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Les lycéens sont d’importants consommateurs de vidéos sur internet, mais ils sont peu nombreux à être producteurs de
contenus. Le projet #filmeTsvt a pour objectif de faire découvrir aux élèves les différentes étapes menant à la réalisation
d’une courte vidéo scientifique. Ce travail, réalisé à la fois sur des séances d’accompagnement personnalisé et à la maison,
permet de travailler de nombreuses compétences : recherche documentaire et éducation aux médias, vulgarisation
scientifique, travail collaboratif et maîtrise de différents outils informatiques. Cet article expose les conditions de mise en
œuvre de ce projet sur neuf séances, et propose des adaptations possibles autour de cette progression. La qualité des vidéos
réalisées par les élèves montre l’investissement important de ceux-ci et leur motivation pour le projet.

Le contexte : les jeunes et les vidéos sur internet
Le Centre de recherche pour l’étude et l’observation des conditions de
vie (Crédoc) a réalisé, en juin 2015, une enquête sur la diffusion et
l’usage des technologies de l’information dans la société française 1.
Cette étude portait sur un échantillon représentatif de la population
française (2209 personnes sélectionnées selon laméthode des quotas).
Il en ressort, sans surprise, que les 12-17 ans, tranche d’âge regroupant
l’essentiel des collégiens et lycéens, sont d’importants consommateurs
de contenus sur internet. Tous ont accès à internet, et 84% disposent
à la fois d’une connexion fixe et mobile. Par ailleurs, 81% sont équipés
d’un smartphone. Cette forte accessibilité à internet est liée à une utili-
sation importante : 85 % des 12-17 ans se connectent tous les jours,
et leurs usages sont notamment marqués par une forte consomma-
tion de contenus multimédia : ils sont en effet 59 % à utiliser inter-
net pour regarder ou télécharger des films, des vidéos ou des séries
(contre seulement 35 % de l’ensemble de la population français de 12
ans et plus). Aucune donnée chiffrée n’est disponible sur l’utilisation de
la plate-forme YouTube en particulier. Cependant, les 17 élèves ayant
participé au projet #filmeTsvt avaient déjà tous visionné des vidéos sur
cette plate-forme avant le début du travail 2.
Si de nombreuses données quantitatives sont disponibles sur les

jeunes en tant que consommateurs de vidéos, peu sont disponibles
sur les jeunes producteurs de vidéos. C’est pour pallier ce manque de
données qu’un questionnaire a été réalisé auprès des 17 élèves ayant
participé au projet #filmeTsvt. Les résultats montrent que 71% d’entre
eux (12/17) avaient déjà réalisé une vidéo simple (filmer une action en
train de se dérouler, sans scénarisation et sans montage), mais seule-
ment 41% (5/12) avaient déjà publié une telle vidéo sur internet, et
uniquement 8% (1/12) sur la plate-forme YouTube (figure 1). En ce
qui concerne la réalisation de films complexes (impliquant une scéna-
risation et un montage), seuls 24% (4/17) des élèves en avaient déjà
produits. Ces résultats sont à considérer avec précaution, l’échantillon

étudié étant de taille très réduite. Ils permettent cependant de voir, qu’à
l’échelle de cette classe, les élèves sont tous consommateurs de conte-
nus, mais peu sont producteurs de vidéos complexes, nécessitant un
réel travail d’élaboration.

Les objectifs du projet
Dans le cadre du projet #filmeTsvt, les élèves sont amenés à produire
une courte vidéo (entre 2 et 5 minutes) permettant de répondre à une
question scientifique : qu’est-ce-qu’une symbiose, sommes-nous géné-
tiquement plus proches de nos parents ou de nos frères et sœurs…La
problématique choisie pour la vidéo doit être en lien avec le pro-
gramme de sciences de la vie et de la Terre (SVT). Le projet #filmeTsvt
permet de répondre à plusieurs objectifs pédagogiques : scientifiques,
techniques et d’éducation aux médias.

Les objectifs scientifiques Les élèves choisissent la problématique
de leur vidéo, en lien avec le programme de SVT de terminale, d’autres
niveaux, ou sur tout sujet ayant un lien avec la biologie ou la géologie.
Quelle que soit la problématique choisie, la réalisation d’une vidéo de
vulgarisation implique nécessairement, pour y répondre, de réaliser
des travaux de recherches documentaires. Une telle démarche ancre
durablement un certain nombre de connaissances des programmes de
SVT dans les esprits des élèves.

Les objectifs techniques Réaliser un film permet aux élèves de
comprendre les différentes étapes de la préparation d’une vidéo : re-
cherches documentaires, scénarisation, préparation des fichiers sons
et des fichiers images, tournage des séquences vidéos, montage, dif-
fusion. À travers ces étapes, les élèves découvrent de nouveaux ou-
tils informatiques, ou se perfectionnent dans l’usage de ceux qu’ils
connaissent déjà (navigateurs internet, logiciels de traitement de
textes, de production d’images, de sons, de vidéos…).

1. Professeur de SVT au lycée Romain Rolland de Goussainville. Mail : combemorelsvt@gmail.com. Twitter : @combemorelsvt.
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Figure 1 | La production de vidéos par les élèves. Nombre d'élèves en fonction du genre de vidéo produit et du type de publication (n=17).

Les objectifs d’éducation aux médias Le projet #filmeTsvt permet
également de sensibiliser les élèves à l’évaluation critique des contenus
trouvés sur internet. Il s’agit pour les lycéens d’apprendre à évaluer la
fiabilité d’une information. Ils sont également amenés à découvrir les
principes du droit d’auteur et apprennent à le respecter, notamment en
utilisant des œuvres placées sous licence Creative Commons.

La mise en œuvre pratique
La réalisation du projet s’est déroulée sur neuf semaines, sur l’heure
hebdomadaire d’accompagnement personnalisé, avec une classe de 17
élèves de terminale scientifique. Ceux-ci pouvaient choisir de faire leur
vidéo seuls ou en se mettant par groupes de deux ou trois. La plupart
des séances se sont déroulées dans une salle équipée d’ordinateurs, à
raison d’un pour deux élèves.
Les différentes étapes sont présentées dans l’infographie en annexe.

Discussion
Au bout de neuf semaines de travail, entrecoupées de deux périodes
de vacances scolaires, les vidéos réalisées par les élèves ont été pu-
bliées en ligne. Elles sont visibles à l’adresse suivante : https://frama.
link/videos_finalisees.
Les problématiques choisies par les élèves sont variées et portent sur

différentes notions des programmes de SVT. Les modes de réalisation
adoptés sont diversifiés : diaporamas commentés, animations, prises
de vues réelles…Toutes les productions ont en commun d’avoir néces-
sité un engagement important de la part des élèves. Plusieurs heures
de travail ont en effet été nécessaires à la réalisation des vidéos, notam-
ment au moment du montage. Cet investissement est à relier à la forte
motivation induite par le projet : tous les élèves déclarent avoir aimé
participer à ce projet 2.
Les conditions matérielles dans lesquelles le projet s’est déroulé

étaient particulièrement favorables : classe de 17 élèves seulement,

tous équipés d’ordinateurs à la maison, et disponibilité d’une salle in-
formatique à presque toutes les séances. Il est évident que des condi-
tions moins favorables auraient rendu plus difficile la mise en œuvre
de ce projet.
Pour terminer, il est possible de proposer plusieurs modifications par

rapport au déroulement présenté plus haut.

Une démarche de classe inversée Pour les séances en deux parties,
la première étape, en classe, consistait pour le professeur à présenter
le travail à réaliser, qui était ensuite effectué par les élèves pendant le
reste de l’heure. La fin du travail était à réaliser à la maison. Il est ce-
pendant possible d’adopter une démarche de classe inversée. Dans ce
cas, les élèves prendraient connaissance chez eux du travail à effectuer
(par exemple en visionnant une courte vidéo expliquant l’objectif et les
moyens à mettre en œuvre), tandis que la réalisation se ferait ensuite
en classe, avec l’aide du professeur.

La taille des groupes et les rôles des élèves Les élèves étaient ame-
nés à travailler seuls ou par groupes de deux ou trois. Ils étaient donc
très polyvalents, et obligés de se consacrer à chaque étape de la réa-
lisation. On peut cependant envisager une répartition du travail plus
proche de la réalité de la réalisation d’un court-métrage, en ne produi-
sant qu’une seule vidéo,œuvre collective de toute la classe. Dans ce cas,
il faudrait répartir les différents rôles (scénaristes, acteurs, monteurs,
etc.) à chaque élève ou groupe d’élèves.
Une organisation de ce type amènerait nécessairement un grand

nombre de changements par rapport à l’organisation présentée dans
cet article.
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Réaliser de courtes vidéos 
à caractère scientifique en SVT

1 Analyse de vidéos à caractère scientifique

2 Sensibilisation au droit d’auteur 
et aux licences Creative Commons

3 Analyse critique d’informations

8 Évaluation des vidéos par les pairs

9 Signature des autorisations de diffusion

9' Publication des vidéos
Publicité sur les réseaux sociaux (#filmeTsvt)

Étude de différentes vidéos publiées sur internet dans le but :
 – d’identifier les différents modes de réalisation (vidéo « classique », animations, schémas…)
 – de recenser les points forts et points faibles des vidéos étudiées (utilisé pour l’étape 8)
 – de porter un regard critique sur ces vidéos (qui est l’auteur, quelle est sa légitimité, etc.)

 – Utilisation d’œuvres du domaine public ou sous licence Creative Commons ;
 – Choix d’une licence pour la publication de la vidéo.

Étude d’articles provenant de sources variées, afin d’exercer son sens critique.

– Choix d’un sujet en lien avec les SVT (au programme ou hors-programme).
– Sensibilisation aux méthodes de recherche sur internet.

Exemples de sujets : Qu’est-ce-qu’une espèce ? L’homme est-il plus évolué que le pigeon ?

Organisation temporelle de la vidéo 
grâce à un storyboard.

– Recherche de documents du domaine public ou sous licence libre.
– Enregistrement des voix grâce à un téléphone portable ou un micro.
– Enregistrement des vidéos grâce à un téléphone portable, un appareil photo ou une caméra.

Les images utilisées dans cette infographie proviennent du site Clker.com et sont dans le domaine public. 
Auteurs : bannière par Mhuff, cerveau par Sarah, spectateurs par Mohamed Ibrahim, logo CC par Creative Commons, 
toutes les autres images par Ocal. 

Choix du sujet et recherche documentaire4'4

Recherche et/ou production 
des sons, images et vidéos6'6

Écriture du script5'5

Montage7'7
– Introduction au fonctionnement d’un logiciel de montage vidéo.
– Présentation de différents logiciels et applications en ligne.

Modèle de grille d'évaluation :

Modèle de document d'autorisation de diffusion : 

4 Travail en classe

4' Travail à la maison
Proposition d'organisation sur 9 semaines

Des exemples de réalisation d'élèves

https://frama.link/videos_finalisees

Infographie par Pascal Combemorel

Vidéos supports : https://frama.link/analyse_videos

Questionnaire associé : https://frama.link/droit_auteur

Liens vers les articles étudiés : https://frama.link/nobel1
https://frama.link/nobel2
https://frama.link/nobel3

 – https://frama.link/grille_evaluation_odt (version odt)
 – https://frama.link/grille_evaluation_pdf (version pdf)

 – https://frama.link/autorisation_diffusion_odt (version odt)
 – https://frama.link/autorisation_diffusion_pdf (version pdf)
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